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LA FETE DES MÈRES 
tournai de Roubaix LUNDI 1 " JUIN i v j t 

VomiRETT* FLEU 

A ROUBAIX 
L* d i a r a u t cortèf e 

de» enfants costumés 
obtient nn grand succès 

I l f audra i t être poète pour parler 
convenablement d'une journée comme 
celle que R o u b a i x connut h ier ! 11 f a u t 
la p l u m e d'un H u g o ou d'une Henriette 
Charasson p o u r oser effleurer sans le 
pro faner l e cœur d'une mère pour en 
extraire tin p e u de ce qu'il enferme de 
beau et de grand ! 

Car si V i c t o r H u g o a pn écrire que 
« D i e u quand II le veut excelle dans 
'.'exécrable » , i l aurait p u dire à plus 
for te ra ison que quand 11 le veut, 11 
txcc l l e d a n s l e aublime. P o u r s'en per
suader, i l n'est que de regarder un peu 
autour de so i , d'être de tempe en temps 
dea enfanta sages , d'observer nos mères, 
tant i l est vrai que dans le* mères Dieu 
s e cop ia . 

L'oublierait-on pour qu'il soit néces
saire q u e t o u s les ans une tè te lie no? 
mères Tienne nous le rappe ler ! Mais 
non, c e n'est p a s là le motif qui fit 
inst i tuer cette fê te . 

Certes, nous f ê tons tous lus jours 
notre mère . N o t r e présence affectueuse, 
notre respect , notre amour sont encore 
les ..plus yraie cadeaux que nous puis
s ions lui offrir. Mais cette fê te des, 
Mères est moins une fê te d'amour 
ou'une f ê t e d'hommage, hommage qui 
s'adresse moins à notre mère en parti
culier qu 'aux mères «le France . 

M. Loui s W a t i u c le disait bien à la 
éreraonie d'hier après-midi , dans l'im

mense salle des fêtes «le la vue de 
H o s p i c e : « Ce sont aujourd'hui, 

disait le prés ident de la Fédérat ion des 
Fami l l e s nombreuses et «les Associa
tion* famil iale» du Nord , les mères de 
I tance q u i non» Honorons, les mère» 
iui porteront glorieusement épinjrlé sur 

;eur p o i t r i M 1» s igne qu'elles auront 
:onné s ix , huit ou dix enfanta et plus 

a la F r a n c e ». 

On a tant épi logue > ic les femmes de 
F r a n c e ! T-a belle affaire! F l i c s étaient 
mère», voilà tour , c'était là leur secret. 
•oute leur force, l 'origine île tout leur 
• lévouement, de leur abnégat ion, de 
;cur tr iomphe . 

Donc hier, à Roubaix , tout chantait ! 
l 'es le matin, à toute Tolée, les cloches 
lançaient dans l'aube fraîche du prin-
emps , a u rythme cadencé de leur mar-

;cr.n, u n j o y e u x et s imple compliment 
lui s 'épandait en souhaits dans le loin
tain. 

P a n s l a chaire, les prêtres rappro
chaient les ressemblances qui existent 
entre les mères des hommes et la Mère 
de D i e u , la mère parfai te . -

On se retrouve p o u r le repas ; sur 
chaque table lui le « râteau de- ma
mans » . On ne le fa i t pas 1 rainer, 
certes, car tout le monde veut être à 
ta f ê t e ! 

La cérémonie à la salle des fêtes 
de la rue de l 'Hospice 

A 1 5 h., on se presse dans l'étroite 
rue d e l 'Hospice et dans l ' immense 
salle de s fê tes munic ipale . Les balcons 
«ont « bondés ». Ca et là, «le-s groupes 
fra i s et . . . roses , jaunes ou bleus, de 
pet i t s enfants aux joues heureuses ont 
pe ine à se fa ire un passage dans la 
fonle . 

S u r l a scène, de nombreuses mamans 
méritantes o n t pr i s p lace , celles qui 
seront honorées tantôt . P a n s l 'autre 
coin, les organisateurs , Te« bienfa i teurs: 
MM. Louis W a t i n c ; MM. l 'aul Mi-
i h a n x , Albert SonnerilJe, des « Amis 
de Roubaix » : MM. J. YVibaux, prési -
d<nt de la Fédérat ion Industr ie l le : 
l'ubM Canis , directeur des écoles de 
Rouba ix ; Gibon. président des Mutilés 
ne R o u b a i x : Seherpcreel . directeur de 
la Caisse d ' E p a r g n e ; Chaleye, direc
teur de l 'Ecole Nat iona le des Beaux-
.'. r t s : V ic tor Prouvost , secrétaire géné
ral de l 'Union des Fami l l es nombreuses: 
•Inumer, v ice-président d'honneur des 
Médail lés mi l i ta ires : Olivier, président 
do Syndica t métal lurgique: Lcpault , 
vi<e-président de la Roubaisicnne. 

Tandis que la Coneonl ia-Harmonie , 
-nus l'habile directeur de M. J e a n D e 
K'uyter, ouvre la fête avec la marche de 
Doven, « Tout Roubaix », on se place. 

A M. Michaux d'abord de dire com
bien Roubaix est heureux de remercier 
les organisateurs Je la journée et sur
tout de féliciter les mères que la France 
honore aujourd'hui de la médaille de 
la Famil le française. 

M. Louis. Wat ine , en ternies que nous 
rapportons plus haut, rend hommage 
"• nos mères et distribue les médail les . 

l'n agréable divertissement nous r=t 
i ftVrt ensui te : de jeunes élèves du 
Lycée de Tourcoing, sous la conduite 
de M. l'aul Boucher, leur professeur, 
exécutent deux jol is ballets. l'un 
« Indien ». l'antre « des Grenadiers », 
.-ur la musique de L incke : « Parades 
des pet i ts soldats de bois », tous deux 
pleins de fraîcheur, dont le contraste 
re nuit pas au succès. 

Le cortège 
Mais le plus beau incontestablement 

c'est le cortège. En tète la ( o n c o r d i a -
Harnionie. le drapeau de l'Union des 
Mutilés, ou corps et à la lin de déli
cieux groupes d'enfants dont la variété 
des costumes n'est jamai s épuisée et 
sur tout le parcours une fou le énorme. 

On s'extasie devant ces merveilles de 
fraîcheur, de couleur, parfo is de pa
t ience inouïe. Ce ne peuvent être que 
des mains d'artistes oui ont fabriqné 
ces délicieux petits costumes, ces Hol 
landais authentiques tels qu'on les voit 
ai: inan/tTé de Middclbuurg; ces Bre
tons de granit comme ceux de Pa im-
po l ; ces Indiens terribles... mais inof-
f i i . - i l - ; ces grenadiers dignes de leur 
« Petit Caporal ». 

Chut ! Tout le momie -e tait. On a 
reconnu Jeanne d'Are! Un se hausse 
sur la pointe du pied pour apercevoir, 
trè- bas. Jacques d'Arc et Isabelle Ro-
iréc en tète de leur nombreuse famil le . 
l e s frères et sieurs, de Jeanne sont bien 
calmes, tout soucieux ;cmble-t - i l de 
laisser dans la pa ix ieur sieur écouter 
ses voix, car elle v ier* derrière eux 
avec une quenouil le imniaesôée... -

Une superbe auto.. . miniature emporte 
à toutes pédales un pi lote pour qui les 
virages ne sont rien. 

11 serait trop long de citer tous les 
groupes , tant l ' ingéniosité de nos 
c.rtistcs roubais'icns les avait fait 
nombreux. 

A u Monument aux Morts 
Pour clôturer cette manifestat ion 

d'hommage aux mères, on se Réunit au 
Monument aux Morts. Cérémonie brève 
et s imple, mais combien émouvante et 
évoeatrice. 

Un groupe d'enfants interprète sur 
les marches du monument une cantate 
aux mamans, dont M. Mierbier, ténor, 
cirante les couplets . Au milieu du p lus 
profond silence, trois mères de famille 
nombreuse déposent une niasruiliqiic 
couronne de fleurs. M"" François , prix 
de vertu de l 'Académie française, la 
tient, escortée de M""' Pierre Lcstiennc 
et Joire . Pour mieux contenir l'émo
tion, on observe une minute de recueil
lement, puis la foule s'écoule lente
ment. 

Les uns se dirigent vers le l 'are Bar-
bieux, où joue la Grande H a r m o n i e : 
d'autres retournent chez eux. attendant 
> concert «le carillon. 

Cette journée avait été annoncée et 
ouverte p a r les cloches. Ce sont encore 
les cloches qu'à 20 heures, M. Lannoy , 
l'éminent maître earillonncur de Saint-
.',mand, sous les mains artistes de qui 
notre carillon vibre avec la sensibilité 
d'un p iano , sonne le couvre-feu de cette 
magnifique journée, où d a n s un é lan de 
tendresse e t d'admiration tous les pet i ts 
enfants de" Roubaix or£ « souhaité la 
fête à leur maman ». 
Les nouvel les médai l lées 

de la Famil le française 
Xous donnons ci -dessous la liste des 

mères Je Roubaix qui ont reçu hier la 
médail le de la Fami l l e f rança i se : 

(Pli. J. ieT.x.) 

Médaules d.argent. — Mrncu Tliudumont-
aidvjtsdt. C.inool-Ilfpra'l.'rr. VT« Prbaillr* 

'.m»illv. I.Drifant-Lamon. 01iTier.p»w«vrin, 
MUTOt.Bnttf.ir. TniilMiiondp-.lnIre. Vïtirtm-

i-.U,. O 
encf, De ijfntli ï l lf Pe I.osltifrf. Turre' 
ottf-VerfaiMie, Dem»«-k.r-ll««i.»»i*i 
abiix-Dfr.tu», Dnthoil-Caaiblfa, D»'»>< 
icttre. ïi*je-tUilIiei. r'lruri|»ia-J*T»mui 
er-Dupont, Ua'llftSpriet. G»Ul«t-t."r 

s-lia 
e-Y; ahuy. y.: 

Auden; 
1er, ne 
TU*. 

Paull 

1 dr décorations. Il fit l'éloîe de la mère. 
' prodire d'amour et d» dévouement. 

A TOUFFLERS 
La Iête des mire» a débute dimanche 

matin par dea messes i l'intention de» 
mères de famille. A 11 h., i» U Mairie. 
M. le Maire a remis dea médailles aux 
mères de famille nombreuse: Mme» J'iu-
quet, Brunin, Dcleour. Dupont, F. Da-
quesnor, Verrœulat. Wanin, Van TVelden, 
Deroubaix et Dubois, auxquelles fut offert 
un Tin d'honneur. 

L'n cortège composa des enfant» des 
écoles, de la Musique Municipale, de» «o-
<iété» locales, du Conseil municipal et de 
l'L'nioa des famille* nombreuses, s'e^t 
rendu au monument aux morts ou une 
«erlic de fleurs a été déposée par une 
mi i c ayant eu deux enfants tombes au 
champ d'honneur. 

l'n brillant concert fut ensuite donné 
«ur la place de l'Ksiise par la Musique 
Municipale, tandis qu'un lancement de 
ballonnet» avait lieu sur la I'Iace. A ce 
concours de distance, de nombreux prix 
offert» par la municipalité et l'I'nioa des 
familles nombreuses. Beat affectés. 

A LEERS 
I.a fête débuta « L i a s pan une messe 

solennelle, à 10 n.. i Miiiut-Vaai.t, au cours 
de laquelle le U. I*. Uodefruv, franciscain, 
fit un «ermon de circonstance. Parmi l'as
sistance très nombreuse, nous avons re
marqué MM. Emile Iicsplanque. vice-pré
sident de l'L'nioa des familles nombreuses, 
et .Iules Deprat. secrétaire. 

Après la messe. M. l'abbé Dcvnlder. 
curé, procéda a la bénédiction des enfants. 
A 11 b. eut lieu une réception à la Mai
rie au cours de laquelle après avoir félicité 
et complimenté le» mères de famille, M. 
Due/., maire, épingla la médaille sur la 
poitrine de Mme» Tleeo.vi-JarileK et Lor-
rhioir-IIottebnert. Le vin d'honneur fut . 
ensuite servi. 

i l i tre linéique» rnift*eiller* municipaux*-

étaient présents MM. MnUicr. président 
du groupe . l e Kamitlea nombreuses, et 
Deprat. secrétaire. 

A L", h., dans l.i snllr des fêtes commu
nale une petite fête avait été organisée. 
Ap-ê* quelque» film» de cinéma, des frian-
di.es furent dixtrlbuéci aux enfants et 
une loterie fut tirée entre les adhérents 
.le l ' tVon de . f.iniilles nombreuse*. 

M. l'abbé Honte, curé de la paroisse, rap 
pela la noblesse du r61e de la mère de 
famille nombreuse. 

Au cours de la cérémonie. le Choral 
mixte Saint-Hloi, aous la direction de M. 
(i. Ghestem, exécuta avec art plusieurs, 
motets » 4 voia mixtes. La messe fut sui
vie d'une offrande an profit de» familles 
nombreuses nécessiteuses. 

L'après-midi, l'I'nion des Familles 
nombreuses offrait, en hon sièae, au Café 
de l'Hôtel, une séance de cinéma, swirle 
de tomb la en l'honneur de ses adhé
rentes qui veu.-iicit d'être décorées de la 
mélaille- de la l f » f ( i a — l — n française: 
Aime» Dai-AJiart. Dui-iis-Krambomnie. 
• Ivlbert-l'olart. Le président, M. Pierre 
François, en termeH élevés, mit en relief 

Jeur vie d'altnéfation. 
Une tombola, dont les lots d'une valeur 

de plus de 1..Î0O fr.. furent tirés entre les 
famille» représentées et r/appartcnant 
pas à la Commission, clôtura cette pre
mière séance publique de l'Lnion des Fa
milles • nombreuse» du f'.UncScau. dout 
l'action exclusivement familiale, rencontre 
dans tous les milieux le meilleur accueil. 

A MOUVAUX 
La commune a magnifiquement céiébi-é 

hier la Kète des Mères. 
A lu h. 30, place de U délivrance, un 

cortège s'est formé. La plupart des so
ciétés de la ville v étaient rrprcfcnté.»s. 
On remarquait notamment In Musique 
Municipale, la Chorale Saio lFrsnçoi» , | a 
société de gvninasiique «La .Icnnti»-
d'Arc ». etc. 

Le défilé s'arrêta près de la Mairie, où 
M. .Surmout. député-maire, venait de re
mettre la médaille d« la Famille française 
a sept mères de famille. 

Après avoir pris le vin d'bonneur, 
celles-ci se joignirent au cortège, qui ,<. 
rendit a la .Maison de» Œuvres des Cent 
Maisons oïl une séanc» récréative était 
lonnée avec le concours de !» Musique 

pale, de la gymnastique 

La fête chrétienne du Travail 
La l'J.e chrétienne du travail, que 

lV>n a coutume d» célébrer le jeudi de 
I Aaeension, a éié remise re l i s année 
dans maintes localités au dimanche 
31 mat par suite des cérémonie» qui 
;.c sont .I«T.M.'**t à Ko'ii-. à ;', ç ~ t u o 
i n quarantiè'oç a n n i v r r - i i . " rie I «?r»>-
( i ique n Rertim Novarum ». Néanmoins 
etrtainrs eeannranea l'ont déjà rllébfri» 
cl parmi elles nous pouvons signaler 
Halluin, Ror.rq, Wattrelos . etc... 

A ROUBAIX 
Un éloquent d tcourj de Mjr Ré fen t 

A l'heure où notre ville travers» une 
période douloureuse, l'immortelle ency
clique « Rerum Xovarum i> sur la coii-
(litinn des ouvriers, apparaît plus par
ticulièrement préeieu;.» et son commen
taire prend une importance inaccou
tumée. 

Aussi ce fut devant une énorme 
sssis-tanre, accourue eu l'étrii-c Sainte . 
Flisabeth entendre la vérité en la ma-
t'ère, que Mjrr RéjreMt, ancien itiniô-
r.ier du 1 " Corp» d'armée, monta en 
chaire. Ce pré:re soldat dégagea la 
grande leçott, la seul" vraie leçon, de 
l'cncv-cliquc. v 

Il lie s'agit pas ici il» lutte r> cla- jcs . 
il ne v'.itit pas de dépossér]i*r q iùcwiue J ^ ' n n 
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A ASCQ 
Tout. 

A CROIX 
La Municipalité de Croix avait arsaaiaé 

une réception et à 10 h. SO, dans la salle 
des mariages lïn groupe imposant d* 
vaillantes mères croisicnnrs formait un 
cercle d'honneur autour de celles qui re
cevaient la médaille. 

T.c vin d'bonneur fut servi et M. Lho-
tellcric. adjoint, félicite les médaillées et 
('•minière les avantages accordés par le 
(ruuverncmeiit aux familles nombreuses 
depuis quelques années. 

L'ne mes^e fut célébrée dans chaîne 
paroisse à l'intention.de» mères. A Saint-
Martin elle fut dite par M. l'abbé Diriez, 
professeur au Collège de Marcq. et le 
sermon fut donné par M. l'abbé Decock. 
curé. Mlle Dclfossc interpréta avec art 
le e. Souvenez-vous. A Saint-l'ierre l'office 
des chefs de famille noinbriMjse. La 
le sermon fut donné par M. l'abbé Lr-
febvre, curé, l'n récital d'orgue fut donné 
par Mlle Manche. 

A H li. SO. l'Union des familles nom-
brenses se réunit en assemblée générale I 
en la salle des fêtes, place de la Repu- i 
blique. Cette réunion se termina par le ; 
tirage des primes et par un concours de • 
bail.MI entre les familles présentes. 

nfants 

A WASQUEHAL 

MédaUles d' M -L Vve Clia 
l-Turpi". 

Au cuirs de la fête des mères qui s'est 
déroulée hier dimanche, les membres du 
Conseil municipal s'étaient assemblés à la" 
Mairie pour remettre au cour» d'une céré
monie officielle la médaille de la famille 
française aux personnes ci-après: 

Médaille d'or: Mme Caullicz-Hauuart. 
Médailles d'argent: Mines Joveneaux-

Duponehelle. Réady-Dupont. Sauvage-
Lœuillet tc. Vancclcn-Van.lewalle. Vanra-
pcnbnscli-Tan Loocltè, Willef-Desharbieux. 

Médailles de bronze: Mme» Butin-Cor-
nille. Caton-Maleplate. Cautillon-Coupez, 
Oreau-Louchcf. De Coningh-Vcrcruysse, 
I")éeottignie» - Peroq. Deleville-Cernaut, 
Ifaneq-Bcrtiard. Joreneaux-Teuiesaesde, 
Lefebiwe-Nottebaere, Lepers-Denis, I^o-
veugle-Delberghi". Maeyhietix-Carlier, Ma-
hien- l léquet te . Masquelier-Cnudefror . Jfo-
rnillon-Bernard. l'ollet-Briffeuil veuve 
Pruex-Uuricz, Rommel-Jansseas, Sieux-
Martin. Ïasnières-Coppeas, Teirlvnck- I 
Tourn»ux. Tcstelin-Bigotte. T i W g h i e n -
Leper». Vancampen-Satt»»n.v. Verpoort- I 
Allinckx. veuve Boone-Lecomtc et l ier- ' 
baux-Vienne. 

Après la remise de ces distinetiem par 
^L l>étaillcur. député maire, qui adressai 
ses félicitations à chacun" île* bénéficiai- : 
res. un vin d'honneur fut servi et termina 
cette agréable matinée. 

A WATTRELOS 

La journée commença par la célébrai ioiî 
d'une messe à y h., au cours de laquelle 
M. l'abbé Saint-Venant, doyen, rappela 
le dévouement des inères et leur roi? dans 
la société. 

A l'issue de la messe, vers 11 heures, ' 
la municipalité rvnttrelosienne reçut les j 
mères et le comité dans l'une de» salles ' 
de la Mairie. M. le maire procéda à la 
remise de diplômes et de médailles aux 
personnes ci-après qu'il félicita; 

Diplôme de la médaille d'or: Mme U s e r -
tena-Cabr, rue des Masure». 40. 

Diplôme de la médaille d'argent: Mines '•• 
l>dou.x-Vandenbulcke, rue Charles-Quint, i 
1>1 et Ticrs-Dtiquesnoy, rue Carnet, .122. [ 

Diplôme d» la médaille de bronze: Mme 
veuve Barbicux-Seynave, rue Saint-Vin-' ' 
cenf-de-Paul. 10; L-efebvre-1'louvicr, rue 
du Sartcl. 43 bis; Tlteys-Delbarre. rue de -
Toul, 4; Boucquey-Oress, sentier Delbart, 
baraquement 1 ; Ca'U(rniet-Féryn, rue des j 
I'iaU, 13; Wigger-Claoys, rue de la Bou-
tillerie, 120; Basson-Mispiratcéguy, rue 
Tbiers, 5. 

A son tour. M. Durez, président du I 
Comité des familles nombreuses, félicita I 
avec délicatesse, les décorées, tout en re
grettant l'échec de nombreuses demandes*! 

. sociétés locales d'Ascq enca-
uuans accompagnées de leurs 
ont rendues au son de la m«-

-tique. par les rues de la tiare. Gailiéni t 
l'asteur. jusque la place publique, ou M. 
le Maire, entouré du Conseil municipal et 
du Comité organisateur, remit a plusieurs 
mères de familles diverse* distinctions 
décernée» par le Gouvernement. A toutes 
M. le Maire adressa ses félicitations. I n 
souvenir fut remis à chacune par l'L'aio» 
de» chefs de familles nombreuses. La 
Philharmonie donna un concert des plus 
réussi. La société de gymnastique La 
Jeune France exécuta des mouvements 
d'ensemble qui obtinrent un grand suc
cès. An cours de la fête de» gateaui fu
rent offerts aux mères de famille. 

A CHÉRENG 
La Journée organisée par le groupe des 

famUles nombreuses de l'hérenR a dé
buté à 10 h. par la grand'messe célébrée 
A l'intention des trières. Kllç fut dite [>• 
M. le Curé. 

A lô b. HO, en la salle de musique 
'Maison commune! se sont réunie» toutes 
les mères de famille du village. M. le 
Maire a félicité en termes chaleureux les 
mamans et dit leur grand mérite. L'ne 
importante tombola fut ensuite tirée entre 
toutes les familles présentes. 

A 1T b., sur la Place, la Musique Muni
cipale a donné un concert trè» applaudi: 
il l'issue du concert, une distribution de 
ballonaets fut faite aux enfants. 

A TOURCOING 
A l'occasion de la F ê t e des Mères , 

il a été procédé à la d is tr ibut ion de In 
médai l l e d e la F a m i l l e f rança i se a 
à v i n g t - s i x raores tourquennolses . 

Cet te cérémonie e u t lien d i m a n e b e 
à 11 b. 3 0 , il l 'Hôtel do Vi l le , son» la 
I rés idence de M. Ingbe l s , - maire «le 
Tourco ing et en présence de MM. 
I a r s y . e t Deborghère . a d j o i n t » ; P . 
Maréchal , consei l ler généra l ; Tl iarel , 
consei l ler d 'arrondissement; l îomatn 
I'iipo, prés ident de l 'Associat ion d e s 
fami l l es n o m b r e u s e s ; (Jombert, secré
taire général de la Mair i e : Jérôme , 
directeur d u Bureau des Keoles , e t 
plusieurs consei l lers munic ipaux . 

Après l ' exécut ion de la « Marsei l
laise n par l 'Harmonie du Bo in t -Cen-
tral, sous la d irect ion de M. Dcr icq , 
son chef, M. I n g h c l s fél icita les m è r e s 
présente» de l 'admirable façon dont 
e l l e s ava ient accompli leur devoir de 
França i se s . Il rappela tout c e que la 
ville ava i t fa i t pour assurer la pro
tect ion de l ' enfance , a v a n t , p e n d a n t 
et après l'école, dit n o t a m m e n t les ser
v ices rendus par l'oeuvre de la S a u v e 
garde des Nourriss ions e t les b ienfa i t s 
de ces d ivers serv ices , dont les jardins 
en plein air. si ut i les A l ' enfance . Il 
Invita l e s m a m a n s a profiter de tous 
ces a v a n t a g e s , d a n s l ' intérêt de leurs 
e n f a n t s . 

M. Romain Fl lpo remercia M. In
ghc l s e t l 'Adminis trat ion munic ipa le 
de leur cons tante sol l ic i tude pour les 
mère» de fami l l e et expr ima la recon
n a i s s a n c e de la sect ion fourquennolse 
lie l 'Assoc iat ion d e s F a m i l l e s n o m 
breuses pour les a v a n t a g e s accordés 
par la Vil le A s e s nombreux m e m b r e s . 

Il fut ensu i te procédé a. la remise de 
trois médai l l e s d'or, de quatre médai l 
les d'argent , d ix -hu i t méda i l l e s de 
bronze. L'n v in d'honneur termina ce t t e 
l>elle réunion, tand i s que l 'Harmonie 
du Point -Centra l exécuta i t un pro
g r a m m e musical sé lec t ionné . 

An Blanc-Seau 

L'ne très nombreuse assistance emplis
sait l'éelise Sauit-Eloi du Blanc-Seau. * 
la messe de 0 h., célébrée à l'intention des 
mères. Dans une remarquable allocution, 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
An Pont-de-Marcq 

La L.que Patriotique de» Françaises 
ara t p r " 1 r i a t i v e de f»:ire cé'.Urer le 
matin, une grand'messe en réalise parois. 
>.ale. 

1 n e é l o q u e n t e a . l o c u t i o n fu t p r n l m h c ^ e 
par M. le Curé, qui magnifia le rôle „•,. 
blime de la „,ère de famille ebréiienn». 

Le »oir. une grande matinée récréative 
était offerte dan» la -aile .ie- n-uvre*. n e 
J.-Jaurès. 

Kn omrant la réunion. M. le Curé re
mercia la Ltrue l'atriotirp.c de» Fran-

les heureuses initiative» i p t e l e vna i» 
d Inscrire à son programmé: «'..couper l'an 
prochain ,]» l'établissement des uWier» 
pour les demandes de médailles et le fonc
tionnement de l'reuvre de» lavettes. Par
lant de la prochaine venue du cardinal 

rail devient impuissant sans 
Alors, il suffirait d.- s 'enienlr1 

p.ement! fin a d'i souvent, et ." 
l ' E g l i s e V'» c o n s e i l l e ; . | | \ mil»* 

sièrp. C è n e s , le Pontife n'a t 
de rappeler aux ouvriers leur 
M*'» il a dit aussi aux pâtre i 
avez là-haut le même maître q. 

liumaLne à ao-omplir. \ eiUor, , 
santé, à sa situation, à » MI 
Meut,la question du salaire, n 
dans r«neyeïiqiie un véritable 
lue nous irons sous 1rs v c , j . 
doi t g a g n e r :-a ^ . c . le s a i s i r * . 
j o u r s c i r e s u f f i s a n t n o n s e u i a e 
permettre à 1 ouvrier us» riv re. 
pour assurer la subsistance de 
et jamais l'Kïlise n'admnttra 
le famine. F.i encore :- salaire 
ra- -ni:, m-nt étudié dans ,-ei 
tei'.e •l.V'ar.itioii. ina'.s il y a 
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njjntra '.e* bienfaits qui en resultero.it. 
I cir to i» le» bannie». 1» j . ur ou én*i 
seront parlajtr—eat e*>fnpri**» et appli
quées. 

La réception c a Cerde 
A l'issu» de la Grand'messe , tous 

Us groupements présents se r e n i i r e n t 
eu c . irt 'ge, au l 'atronage de la rue 
A. Teste l in , où eut lieu une très bel le 
réception, sou» |» pré»iaencn d e M. le 
ii'ol-eur Deleigrange, p résinent d e s 
a livres paroiss iales . 

Après des souhait» 4» bienvenue, U 
p-role fu- sucetssiveniert deaaée pour 
l'exposé de l'action p-trrs.iv»e par leur 
g:oip,m»n.t. à M. René Cornet, «eerét»ire 
• i- !i Fédération, p.,ur L, J.O.C.: Mu» 
Marguerite Dubois, président» d ' l/> S»e. 
li-.ii de la Croix-Rouge, pour U J.O.C.P. 
et M. Pierre Oeram, i .ésj/j»nf g> \„ ^»c-
(è n d» S»?i*t-I^>ui». pour IA.C..I.F. 

M. Challlllez. i ..ur les s.ind-.mts, parla 
rke» organ.ni ions professxifm.eiceç, et fit 
t:tt remarquant» rapport sur toutes le» 
organisations chréti'aM» d'iiomm"j, rap
pelant ieur origine, leur ma in» et *nuli-

i le.- très b'.aux résuitat» »»btemi» à 
I s 'étendit, tout particulier*-

ni. ut. s r I- travail accompli ( i r > s j»u-
n"s au point de vu» social et rovita e»» 
gror.p«ment» à poursuivre H i r action 
ii.'i- al-'e afin .i • f,i*re triompher l^urs 

M. le docteur Delevrango rem. r. ,a le» 
représentants d»s nmveea eocaaieii de leur 
I..I . M - . . ,c . i|. s» plut à oVr^ r-mil'cn l»ur 
:n:i vite était biMifaisante. pui» les en-
.-ouragraut, il assura que sur esta se fou-
da e(V I,-- mcirleiire» »spéran«v«-

I.orateur parla ensuit» d»« HKTCn<jn»| 
•• llerari Kovapum • et s Quo*lrag»»imo 
Atiiio ". il imita ras..;staTtce à ce bien 
P'-actrCr •!• - i-rHis^ji» ,., jiidrci^ux quVIle» 
ecnfcriiiriii. p.,.;,- mieux exercer i»ur in-
tlu. ii-c .!.-:•.- i ' o r m . c - : . . .j.j ',; poiir-

I II d iioutieur clôtura cet te pro . 

I demanda aux mamans d'être i '""*> 
de la fi>te et de venir nombreuses préseu- ''ia1^- ••. i 
ter leurs petits à la bénédiction du prélat. : i""*" '* ' 

l 'ne intéressant» séance suivit- films 1 " " vient 
magnifi-pics, distribution de frùndisè», etc. ' s p r " r ' ' m n 

An B o n r j ; ^" '" ' ' ' j i , 
Quoique la l ' é té des Mères eut été ce - , chargée , 

lebrée officiellement 1» dimanche préeé- r e ti're. 
dent, les mères furent encore * lh«on»nr - r " i '•""• 
et dignement fêtées. A 10 h., une grand'- "" Preteu 
me.ssp .,,irnuel!» fut célébrée à leur in-; réclame : 
tention rt M. l'abbé Chantrv. doveu. don- l u i rerien 
na le s<-nnon de circonstance. A l'issu» ,]••. . < v «m>i:# 
cette cérémonie eut lieu la bénédiction des ' l " t l'amilie 
petits enfants. ' ' reunir le» d' 

A 16 li. .".0. dans la «aile Ai patronage • ^""-vel-quo 
>U 1» rue Ravmond-Derain. un» réunion , • " " ; ' , • f M

1
 !r 

de la L.gue Patriotique des França is^ r ) l 1 " - . , f l •*"• 
rassembla toute» le» mères. De» félicita-1 dante social 
tions furent, adressées aux décof»» s »t 
1 on procéda ensuit» a la remw» de sou
venirs. I ne tombola comprenant notam
ment un billet pour Lourde» fot tiré» 
entre tcuv>» le» l i s e u s e s présente» et 
c»tt». belle journée » . termina par nn» 
séance recréative dont 1» progranirn» fut 

ferprété par la section 

l i séance de I après-midi 
\ 1.; i... ieg< |cB membre» e t leur» 
nil les s.- p u n i s s a i e n t a n o u v e a u , 
!:• du l'a trop âge de la rue A. T»s-
in. sous la p ^ s i d e u c e de M. l 'o im-
uf. pr.- i . lcnt Je la Fédérat ion fran-
"• i-hréileniie des fmplo.vcs. 
I.'iitrc ,intr~- i ••;•;..•unalités, ou re-
rqutil' M. l'abbé Lc.-ac». v i . c . l e u r 
M. i atrieo. dirn ieur adjo iut d e s 

le la co„s 
i. apporte-; 
. - , - - .1, ;. 
,.) ,:: , . tl.ll 
t - . l l - mpl 
11. M f . s pi 

plus eliHinerit, \< 
pro'ligieux app 

rabl 
dé» « Jeunes ». 

DANS LES COMMUNES 
DES CANTONS DE TOURCOING 
A Roncq. le» dames du Comité des 

famille» nombreuse» «'étaient efforcées 
d» donner » In f ê t . une .solennité parti
culière. D abord, un concours avait été 
çrranisé entre 1rs élève» de foi,t»(, ]»« 
école». Ce concours consistait en im de. 
voir de français dans lequel l'élève devait 
parler de la mère. Le» lauréats, qui ont 
produit d'ailleurs, un devoir des phi» sa-

réc-om-

.„,, D a n s le* 
messe avait 
de» mamans: 

Te] fut. en résumé 
K»rmon de Mgr Régent. 

La réunion 

Après la cérémonie reh 
monde se retrouva au Cercle Saint-
Eloi , rue de Koeroy, où furent servis 
des vins d'bonneur. 

A u cours de cette petite réunion, des 
toasts furent portés par MM. Dhellem-

qvi adressa se s remerciements i 

:' • • ( | . - | . • • ' • 

ro i t - i ' m r 
es! . , c pa -

ai r-- c-. a 
n i . n . |. i i -

. e " , . . . . . 
. 1 - ce . p . 

,.. , . , , . . , , , , „ . 

cirricrc. Lt 
r- •> q i l » M -
plu, emou. 

-1 a la soli-
ndu ius-iu'i 
e m i . i . fiqil» 

•llî», tout ic 

M U \ r. s -o,;.|!,s ii<-'i;oub.ilx-ÏOurcoln(f. 
C • i M I " M reimbo-uf s.n 

U'' " ' n i . : ; . • . . . . i; ._',,:! \ ! K U r » T l ï » 
' ' !••'» ' b- - - i • i " i - n . ' , . .]e f ; . « . a-,..ç 

' •'•• ••• ••' .1 M. r - ••. p-içsnt ainsi 
s- is 1 .••:,„ ,> . . , famiMe. . tt» I c i . m.i-
" ' - - " ' i •••!! ..dtrçti . . : ! - . Il ,]éc!are 
que le -ii„/#,-..,, chr.-ipn doil Miriout être 
mi syndicat rantili.il et nva i r . . •inm»nt 

•'-'t p"ss 1 le réaliser • • •• « • oncep-
..«. l'u . npr.-s avoir etudi» toute l'ac-

1...11 p..-s,,,,.. ,j . -. u ||.. ; i r, curet,»ns,,U 
f o r m e l . c . j . o i r i f l » . ï~*'Ç i l ' b . u r e u s * 
influence ,> • ,-,•- syndicats, une harmonie 
profonl» l icnne.i c.vistf* »u'r. le» sya-
d cit s p.-it-.-nauv rt oui :,»r.-. 

Cette causer,c est rr"s applaudi, par 
1 «s*:st»nee, • ' une séaaoa reeréati^-e t» 
4 » r o u l » , avec L» C'Mlco'irs de» .1 .Tnv»UX 
travailleurs d» la par-of- S^n'-Joseph 
et .t.-. Joyeux jociates de la p*-c-»ie Stç-

A l 'e i i i rru!» . AI. l 'abbé L e s a g e 
iresse quelques m o t s i l 'ass i s tance 
mr rappeler le sraur] «nn irers s i re 
ne l'on fê te ce jour dan» toute la 
gJon, e t il iuv i lo toutes le» person-

tous ceux qui "orjranîsJirent cette t'èle''-'ts présentes \ ptoUter des leçons qc 

parois.se». la jrrand'-
célébree k l'intention 
srmons de ciroonstMce ' I K n c v e l i o u 

ont et» prononces. i . . . _ i i x i . l i . 
! > » « l'après-midi, un cortège » n lieu ' 

qui comprenait près d» deux cent» voi- i 
biryol»ttes. trottinettes garnie» et i 

o u travai l ; André Patrice, président de 
U J . O . C ; Louia B la in , secrétaire des 
Syndicats libre»; Mgr Résrrat, Félix 
Chatteleyn fils et par le | { . V. l'iat. 

Pur la demande de ce dernier, une 
qnête fu t fa i te au bénéfice des victimes 
de la prrève. 

A TOURCOING 
La fête chrét ienne du Travai l , co ln-

idaut a v e c le -, il '"" anniversaire, do 
Rernm novarum '•, a 
te année , .à Tourcoing;. 

e n l 'éç l i se de la Croix-Kongr. 
Toutes les organisat ions s 'oc i i i , a i i t 

fleurie C e 

consistait 

la gar». a parcouru les rues de la ville. 
précédé d» la Philharmonie et de l'Har
monie Barnura. Sur 1»» trottoirs de nom
breux eunieux étaient massé», asj.istann a 
ce charmant défilé. Puis, au Terrain rie» 
Sports, rue des Chats-Huants. a eu Ii»u 
une fête, dont le programm 
en jeu 
prix. 

A Halluin, dans I 
nugae» ont. été dite» A i'inten»' 
mamans et. des sermons provonçés en ! 
leur honneur. 

A Sainf-Hilaire, la Philharmonie s'e-t i 
fait entendre au cours d» la grand'mrs».. 
Après ceUe-ci, nn cortège »'e»t formé qui I 
précédé de la musique s'est d.rigé vers ! 
le siège du gronp» do famille» nombr»u- | 
s»s. Café de» Vietrx Ami«, rue , i . s Rcoles, i 
oft a eu lieu une charmant» fèie. M. Jean 1 
Sion-Lemaitre. qui présidait, a prononcé 

1.131*, ] 

ici: 
ries oeuvres soc 
d e s cathol iques 
J. O. C J . O. C. 1'.. i 
bres de» organisat ion 

l 'n ion d'études 
u s . A. C. J. i'.. 
tous les niem-

d'action sociale 
chré t i enne : secrétariat soc ia l , synd i 
c a t s chrét iens , mutue l les fami l ia les . 
s 'étaient donné rendez-vous pour prçn-

tir* dotés de nombreux j dre part aux différentes mani fe s ta t ions 
oui deva ient se dérouler en l 'égl ise 

irois paroisses, des st-.Toseph. puis dans la sal le des fêtes 
Ce la paroisse. 

I . i journée commença par une messe 
chantée a 10 h. 

M. l'abbé Impers, de lioulKiix. ofli-
e ia i t et était a s s i s té de MM. les abbés 
Dumort icr et Depy, vicaires . 

D a n s les stal le» avaient pris place 
MM. les chanoines Cochea et Castel-
not, curé de la paroisse; M. l'abbé 
Catricc. directeur adjoint des ir . ivres 

par une . 

magnifié kl m.'-r 
mi», des ruéilai! 
dont nous avons publié récemment 
liste. Il y eut eivsuite vivat, vins d'h 
tieur. IA ffte s'est term 
superbe tomliola. 

A Bousbecqne et. à Bonduea, la journée 
d»s Mères a été célébré» avec non moi'.i» 
dVnthousiasme. D e s solennités avaient 
été. également organisée» à l'intention 
des mamans, qui furent l'objet de cor
diales démonstrations. 

M Pui» a eu li»u la re- i soc ia les de Rouba i ï -Tourco lue e t 
d'honrw'ur aux mères | i 'abbê Montagne , organisateur de la 

journée. 
Aux premiers rangs se Irouvuiciit 

les m e m b r e s des ilh erses organisat ions 
j convoquées cl le drapeau de l'I'nion 
' des groupe ment s d'Action sociale. 
| A l'Fvangile. M. l'abbé Calri.-e glorifia 

te travail chrétien, soulignant paliicu'.»»-
| remont que sti le travail est obligatoire de 
j pat la loi <Hv'..-.i-, il était du devait des. 

m peut retirer des ensc igneu icut s de 
• iicfs de iTlgJise. 

A LILLE 
s . Lui. le cardinal Liéuart a présidé 

bior. d imanche a midi, la cérémonie 
religieuse en l'égllsn St -Maurice . Los 

mores d es S y n d i c a t s l ibres, â la 
L i e desquels se trouvaient. MM. En
g i n e Iiuthoif. Toreq e t Char lcmagne 
1-roiitin éta ient réunis dans le •.•i.rrur. 

L'allocution de circon»t»nce fut don* 
née par M.-r Bcaupin, dire i eur du 
Comité cathol ique des Amitié» fran-
• a i ses .1 l 'étranger, qui montra le 
danger de la poussée d't soc ia l i sme 
révolutionnaire e t "du déeotdr» résul
tant d'une fausse conception du 
t tavai l . 

V.n terminant , l 'orattar bt remar
quer i|uo « Rerum tiorarutu » n 'avai t 
r en perdu de sa valeur doctrinale »t 
de sa portée pratique. Complétée par 
de» cons ignes nouvel les d'apostolat 
social , eilo est toujours capable de 
• enduire r i i i imani té vers l 'éternelle 
just ice et l 'éternelle cbari lé . 

Le soir. <laus la sal le des (Me» de 
IL i i i vers i t é cathol ique, s'est déroulée 
une charmante fête de famil le qui réu-
r.!.«sait une norrtbreuse as s i s tance . La 
symphonie de F n e s - S a i n t M a u r i c e »t 
. i .1 eycei le i i ts amateurs prêtaient Wot 
••.•ncours :\ ce concert. 

I'..'ir clore ce t te journée. M. E u g è n e 
l'utboir dit . en une courte a l locut ion, 
i» s Impressions profondes e t les e s p é -
r.mces que lui s la i ssé le récent pèle-
l i n a c e du Travail :\ R o m e et soul igna 
1. s nouveaux e n s e i g n e m e n t s de la ré-
. t l l t c eu. y c l ique de I ' i e X I . 

Feuil leton du « J o u r n a l de R o u b a i x » 
du I " Juin 1931 N* 14. 

Les Lunettes 
bleues 

PAR LOUIS D'ARVERS 

— J e . . . I l T n u n e difficulté, béirava 
le j eune homme, q u i semblai t horrible
ment mal & non niae, j ' a i — o u i . . . p a r 
malheur, j ' a i d i t que ma tante était une 
f emme très grande . 

— Quelle eott ise ! Comment n avez-
vous pan at tendu d'avoir fa i t m a con-
r a i s s a n e n t V o u s saviez bien que v o u s 
r'auriez pan le choix , é tant donné votre 
1 âte de trouver une tante toute prête ! 
Fin ee qui m e concerne, j e préfère les 
femme» pet i tes , elles sont p l u s fémi
nines . 

— J e vous pr ie de m'exeuser, i l n'est 
pas quest ion, du reste, de mon jroût 
personnel, main j 'espérais avoir nne 
tante réelle, m a rroi» tante, pour m'ni-
der dan» eertain proje t o u ç . . . Bref , 
c'est quand j'espérai» qu'elle pourra i t 
venir que j 'ava i s fa i t la descript ion de 
sa p e r s o n n e . . . J'ai dit son nom et un 
tas de chose» ! 

— A u x jeune» tilles que j e dois cha
peronner 1 

— l i é oui ! et s i elles s e souviennent 
de ce que je leur ai d i t . - . 

— V o u s pouvea toujours laisser 
croire que vous avez employé l e mot 
« grande » p a r antithèse, en Tnanière 
de plaisanterie . 

— Oui. à l a r ieucur . Mais il y a une 
nutre difficulté. M o n annonce d a n s le 
IFe» news van den Daft spécifiait f or 
mellement que je demandais une Ecos 
s a i s e - . 

V n c tante écossaise ! M a fourchette 
tomba sur l 'assiette avec u n bruit re 
tentissant qui att ira l 'attention de la 
dame aux lunettes bleues, mai s le neveu 
la rassura en disant que j 'avais parlé 
hol landais a u parçon et qu'i l n'y avait 
p a s apparence que j e connusse l'an
glais . 

En d'autres rirewnrtances j 'aurais 
sûrcincnt révélé à mes vois ins , soucieux 
de mystère, que j 'étais une combinai
son d'anglais et de hol landais ou, tout 
au moins que, de m ê n » «]ue la majori té 
de mes compatriotes , f e n t e n d a i s p lu
sieurs lanjrues. 

Mais , pour bien des raisons, j e (far
dai le si lence, m e donnant cette excuse 
que, pttisqn'il e'ajrissait de deux jeunes 
filles dont j e eonnaissaia l a fami l le , 
mon devoir, comme eelnl de tout ga lant 
bcunme à ma place , é ta i t d e conjjaîtrc 
ce qui allait être comploté à leur sujet . 

— J e ne vois aucun inconvénient i 
rire une tante écossaise, déclarait l'obli
geante lady. 

— I l v a votre accent ...» • • 

— J e ne vous ai p a s trompe sur ma 
nat ional i té ! L a Icttre du consul d'Amé
rique à Kottcrdam était très expl ic i te 
sur ce sujet , comme s u r tous les autres 
d'ailleurs. Quant à l'accent écossais , 
i 'en f a i s mon affaire. J 'ai v o y a g é en 
Ecosse récemment et, avec u n p e u d'at
tention, j e fera i i l lusion à tous •— hor
mis a u x véritables Ecossais , bien en
tendu "••• 

— Soit , mais j 'ai peur que votre 
c,enre-.. J e venx d i r e . . . votre al lure, ne 
soi t p a s tout à fa i t conforme à l 'appa
rence d'une tante pour de b o n . . . 

11 y eut un rcmuc-ménajre derrière 
moi . 

— Xenez, Tibe, a l lons-nous-en 1 di
sai t la dame, la issons monsieur choisir, 
parmi les nombreuses « tantes » qui 
ont, sans doute , répondu à son a p p e l 
et pourront , mieux que nous, sat is fa ire 
à ses exigences. 

P o u r l 'amour du ciel, ne vous en 
allez p a s 1 cria le j eune homme, s'ac-
crochant à elle. Personne , entendez-
vous, personne n'a répondu à m o n a p 
pel . V o u s v o y e z bien que j e n e p e u x 
p a s v o u s laisser p a r t i r . . . M a i s j e 
m'étai» imajriné, j e ne sa i s pourquoi , 
que v o u s seriez grande et f o r t e . . . et 
m a j e s t u e u s e . . . enfin jus te comme 
j 'avais besoin que vous f u s s i e z ! . . . 

» Asseyez-vous , j e vous en prie , 
nous dis ions, j e crois, que v o u s ave» 
v o y a g é en Ecosse-•• 

•— Non, coupa nettement le moineau 
en rébellion, nous dis ions que j e ne 
suis pas la tante qu'il vous faut... 

» Or, c'est une erreur, ajouta-t -e l le 
fièrement, j e ne suis p a s grande , j e n e 
suis p a s Ecossaise , mais j e su i s de 
bonne éducat ion, ce qui vaut m i e u x 
pour vous , eroycr.-m.oi. Ce po int - là est 
p lus important que v o u s ne p e n s e z 
p o u r la v i e quotidienne avec v o s deux 
jeunes filles !••• 

— C'est jus te , fit mon vois in , vaincu 
sur toute l a l igne . D o n c , v o u s êtes tua 
tant» k part ir de ce moment . 

— Oui, mai s il es t entendu que T ibe 
ne me quit tera p a s et aura tout ce qui 
lui est nécessaire 1 

— Naturel lement . 
— Quant aux appointements , j 'ac 

cepte ceux qne v o u s offrez, m a i s i l f a u t 
y ajouter u n supp lément de troin cents 
dollars, tout de suite , en avance . Cec i 
dans l'intérêt d e votre p l a n . L a tante 
d'un j e u n e homme comme v o u s doit 
être habil lée en conséquence. 

— J'ai admiré votre costume, il est 
remarquablement conpé . 

— Merci . Mais cela ne suffit p a s 
pour un v o y a g e de deux mois quand on 
est n n e grande dame écossaise, v o y a 
geant a v e c . . . 

— V o u s aurez trois cents dol lars . 

— U n mot encore, suis-je madame 
ou mademoisel le f 

— N i l'un n i l ' autre . . . J e v e u x dire 
que v o u s ê tes comtesse, et on v o u s a p 
pellera lady Mac Najrne . 

— Voi là qui est fâcbeux et augmen
tera nos frai» : une lady Mao Xairn» 
doit avoir quelques diamants ne fù t -ee 

que sa bague, de n u r i a g e qu'elle ne 
peut p a s qui t ter . 

— Je, n'y avais pas songé, mais vous 
evez ra ison. X o u s chercherons quel
q u e s b i j o u x , consentit le malheureux, 
ae Vous rappe l l e que ma tante arrive 
ce soir, p a r train de sept heures. 

•— A v e c son chien ! E h bien, nous 
Ferons tous les deux à la gare où j 'au
rai fa i t tvorter nos bagages. J'espère 
que les j e u n e s filles aimeront Tibe, si 
e l les sofit genti l les . 

— El les sont délicieuses I J e les ad-
mirtj toutes d e u x . . . E t c'est pourquoi 
j'ai besoin d'une tante dont la présence 
m e permet tra de jouir de leur compa
g n i e «ur leur p r o p r e bateau. J e . . . n'auf 
ra i s p a s fa i t cette combinaison d e . . . 
d'annonce, si m a vraie tante avait p u 
venir , j e croyais réel lement qu'elle vien
drait q u a n d j e leur ai parlé d'un cha
peron. Mais mon télégramme n'a p u la 
toucher, j e ne sais p a s du tout oit clic 
se trovjve actuellement. 

— Quel âge a lady Mac Na in ie t 
— Quarante ans, mais elle parait en 

,evoir trente , tout au p lus . Très jol ie 
femme, très admirée, ce qui excite la 
ja lous ie ridicule de son mari pour tous 
ceux qui l 'approchent. A u demeurant, 
la p l u s honnête f emme du monde, bien 
qu'un p e u coquette . . • 

A u nom de lady Mac Nairne , j 'avais 
fai l l i m'étrangler avec, un noyau de 
cfrise. J e connaissais beaucoup l'aima
ble f e m m e dont il était questiou et 
j 'avais reçu d'elle, tout récemment, une 
lettre me fa isant part d'une nouvel le 

sensationnelle : elle avait quitté la mai-1 
son, p o u r quelques mois, sans donner I 
son adresse à son mari qu'elle enten- ! 
oiiit puuir ainsi de ses offensantes sec- : 
nés de jalousie . Son neven, évident- j 
ment , ignorait ce détail. 

L e ' m o i n e a u gris ayant repris, ses 
voi les et son vol à travers le jardin, 
pour aller à ses achats et autres prépa- j 
r s t i f s . il attendait pour payer la note. 1 
J'al lais droit à lui. 

— Monsieur Bonald Slarr, .IL- je, 
•• vais arrêter votre jeu. 

— A h ! b a h ! F.t de quel droit, je 
^ u s prie T fit-il, ahuri, en rougissant 
de dépit . 

I l m e regardait par-dessus la table 
comme s'il voulait me tuer et je faisais 
de même, mais sans pouvoir me défen
dre d'une sympathie spontanée pour ce 
grand fou. qui semblait, pour le mo
ment, un lycéen pris en faute par le 
surveillant. 

— Vous faites métier d'écouter aux 
portes, d'après ce que ;e vois '. lit-.!, 
essayant de l ' impertinence. Ton» mes 
compliments ! 

— Pourquoi ête*-voos a--i/ . naïf 
pour penser que, parce que votre voi-
3in parle hollandais, il ne doit pas cciu-
prendre l'anglais f r iposlai - je . bien ré
solu à ne p a s me fâcher. J'au>ais dû 
vous prévenir, mais j e ne l'ai p a s fait , 
parce que j 'avais besoin de savoir ce 
que vous complotiez contre les peraM-
r e s dont il s'agit. 
. — En quoi ces personnes \ o u i in'.c-
ressent-rlles ? 

— .l'ai l'honneur d'être l'ami de lady 
Mac Nairne. 

— Kn vérité ! Mais elle cet ma faute 
et je ne vois p a s . . . 

— Kt Robert van Huren est égale
ment mon ami, ajoutai - je . I l n'ap-
prouve pas l'excursion projetée p a r ses 
ci usines dans les conditions que vous 
s jvez . rt quand j e lui d ira i . . . 

— Quoi besoin avez-vouâ de lui dire 
i|iioi que ce soit ? Puisque vous avez 
ct.tendu ce que ie viens de dire à la 
femme qui sort d'ici, vous devez com
prendre que ma supercherie est au 
fond fort innocente. -

» J'ai le plus profond rcspqct pour 
miss River et miss van Buren et j e 
vous jure, sur l'honneur, que j e , n e 
tondrai» rien fa ; t c qui i>ût leur nuire, 
-". peu que ce fût. 

» Au surplus, le chaperon que te 
leur donne c-r est imable; n.>tr* consul 
nn. la recommande tout particulière
ment cl lui sert de caution. 

n l'ius tard, je leur raconterai m«i-
i icme toute l'histoire ; mai» *i elles 
l 'apprennent maintenant , et en dehors 
de moi. je serai pe.rdu irrévocablement 
lions leur esprit '. 

11 avait parié avec tant de véhé-
ti-enee juvéni le et paraissait si sineère-
tc.eut honnête que je me sentie gagné 
à sa cause. 

11 s'en aperçut, je crois, et se buta 
rie poursuivre : 

la i t d ï r f ) . 
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